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Abstract

La pandémie du CoViD-19, vue comme expérience collective, a eu un effet de conver-
gence des vécus minoritaires avec ceux de la « norme sociale ». L’exemple le plus évident
est le confinement, qui a soudainement placé les personnes valides dans la même situa-
tion d’assignation à domicile que les personnes handicapées, mais de nombreux autres
parallèles se dessinent. Cette convergence s’inscrit dans les effets positifs inattendus de
la pandémie, avec le surcroît de solidarités occasionnés par l’épreuve commune. Cepen-
dant, les groupes sociaux les plus vulnérables avant la pandémie le sont restés, et ont
subi celle-ci avec plus de violence. Des corrélations entre la précarité et l’exposition
au CoViD-19 aux cas de refus de soins aux patients handicapés au nom du triage par
manque de ressource, les différentes formes de marginalités ont été exacerbées par la
pandémie. S’il s’agit dans certains cas de corrélations et d’effets imprévus ou impos-
sibles à corriger instantanément, il nous paraît très important d’avoir conscience que
cette plus grande vulnérabilité à la pandémie résulte aussi souvent de choix politiques
délibérés, voire d’idéologies mortifères.

Avec la crise du CoViD-19 et le confinement qui en a résulté, de nombreuses personnes
généralement actives ont été pour la première fois sujettes à une forte restriction de leurs
mobilités. La pandémie a occasionné des rapprochements entre leurs expériences du confine-
ment et le vécu habituel de certaines populations moins visibles, par exemple les personnes
handicapées. Le parallèle est immédiat concernant les incapacités motrices, mais peut être
poussé beaucoup plus loin : depuis les précautions hygiéniques et la peur de sortir des per-
sonnes souffrant de MCS1 à la stigmatisation de certains groupes sociaux, comme lors du pic
du Sida.

Ce partage inattendu d’expériences de vies sous l’effet des mesures prises en conséquence de
la pandémie, a un certain nombre d’effets positifs sur les communautés les plus vulnérables2, et
pourrait éveiller une plus grande compréhension dans l’éventuel « monde d’après ». Cepen-
dant, malgré les effets positifs et les mesures de compensation, ces mêmes minorités vul-
nérables restent fréquemment les premières à souffrir et peuvent même parfois être sciemment
sacrifiées par les arbitrages de l’allocation des ressources. Dans le processus de justification
de ces arbitrages, des discours dangereux ressurgissent, avec notamment une montée discrète
mais non négligeable de l’écofascisme.

1 Tous handicapés et galériens
On peut globalement considérer comme positif le fait que la transformation des normes sociales
par la pandémie ait rapproché le vécu majoritaire de celui de certaines minorités[171,181,157].
L’exemple le plus évident est celui de nombreuses personnes handicapées qui, pour des raisons
variées, étaient déjà confinées à domicile [164]. La suspension des astreintes spatiales profes-
sionnelles — le fait d’aller au travail tous les matins — a introduit la majorité de la population
à des expériences de vie jusqu’ici moins communes [167]. L’idée répandue que c’était « une
chance de pouvoir rester chez soi à ne rien faire toute la journée », qui figurait régulièrement
dans les opinions sur le handicap, est contredite par la découverte d’à quel point il peut être

1La MCS, pour Multiple Chemical Sensitivity ou hypersensibilité chimique multiple, correspond à un
syndrome encore mal compris et controversé, où la présence de certains produits (fumée, parfums, pesticides)
déclenche des effets néfastes parfois intenses (vertiges, nausées, asthme) [RP18].

2Le choix d’utiliser « communauté vulnérable » est volontairement flou dans ce travail préliminaire, afin
d’englober les expériences diverses, mais se recoupant, de plusieurs groupes sociaux qui partagent une mise à
l’écart de la norme sociale et un type de précarité — pas forcément financière. On utilisera notamment les
cas des personnes racisées, queers, handicapées ou en prison, en sachant que les mécanismes d’oppression et
de précarisation se recoupent.

1



aliénant d'être assigné à domicile [164,175,148]. Notons également que la solidarité planétaire
des con�nés qui a émergé a été une force de résilience qui a toujours manqué aux assigné
spatiaux pré-con�nement.

Le con�nement a été un immense catalyseur de l'adoption de la visioconférence dans de
nombreux domaines [Cha20]. En premier lieu, les employeurs, forcés d'autoriser � ou plutôt
d'imposer [202] � le télétravail a�n de maintenir un minimum de productivité, se sont rendus
compte de la viabilité de cette pratique. Si de nombreux lieux de travail ont été rouverts,
il est probable que de nombreux postes resteront ouverts au travail à distance, au moins en
partie [Cet20]. Une conséquence positive de cette évolution serait une amélioration de la
justice spatiale, en permettant aux travailleurs qui le peuvent de s'épargner des heures de
transport � polluantes et fatiguantes � voire de s'éloigner des pôles urbains [DP20]. Une
conséquence négative serait de voir à terme se creuser un fossé entre les métiers se prêtant
au télétravail et les autres, et une discrimination professionnelle envers les personnes vivant
en habitats collectifs, moins à même de travailler à distance sans interruption [LCRG+ 20,
BBW20].

Au-delà du domaine professionnel, cette normalisation des interactions virtuelles améliore
aussi l'accessibilité de plusieurs pans de la société, allant de la téléconsultation médicale aux
démarches administratives, qui ont réduit leurs exigences de présence physique [Gil20] [310].
La normalisation de cette virtualité pourrait aussi, à terme, réduire l'isolement de certaines
personnes marginalisées, comme celles qui ne peuvent quitter leur domicile ou leur Ehpad, ou
qui vivent à une trop grande distance pour avoir des interactions sociales en personne avec
leurs proches éloignés [BWM20].

Paradoxalement, ce con�nement généralisé et soudain a aussi rendu l'espace public plus
praticable et accueillant envers les personnes ayant des contraintes plus subtiles. La baisse de
pollution atmosphérique dans certaines grandes villes3 a ainsi permis aux personnes asthma-
tiques ou ayant une sensibilité chimique d'arpenter les rues de façon plus sereine [229,232],
tout comme la pollution sonore, rendue visible par son absence soudaine4. La distancia-
tion sociale5, la dénormalisation des contacts physiques entre inconnus et la généralisation
du masque � induisant la possibilité d'en porter un sans que ce soit remarquable et sujet
à de nombreuses questions6 [150] � réduit 7 aussi un des coûts psychologiques liés aux dé-
placements publics, qui était auparavant trop élevé pour de nombreuses personnes malades,
phobiques ou neurodivergentes. La Figure 1, et le commentaire associé émis par l'artiste,
montrent l'ambiguïté du ressenti de la population handicapée, à la fois soulagée de voir ces
améliorations et exaspérée par ce qu'elles indiquent sur les priorités politiques [167,165].

Si le partage de l'adversité a pu rapprocher les individus par l'expérience commune, il
a également agi comme un révélateur social des vulnérabilités, en montrant à quel point
certains groupes étaient plus exposés. On a notamment l'exemple des Africains-Américains
aux États-Unis, dont le taux de mortalité était 2,4 fois plus élevée que la moyenne en juin
2020 [69], ou de la Seine-Saint-Denis en France, où le taux de mortalité mensuel a atteint
plus de 210% du taux de l'an précédent au printemps [97].

Le quotidien d'un individu con�né dépend ainsi en premier lieu de son logement, avec un
gradient clair entre l'aisance socio-économique et l'espace disponible. Alors que le con�ne-

3Cette baisse de la pollution atmosphérique perdurera peut-être, notamment grâce à l'extension des pistes
cyclables et des trottoirs [169].

4Cette diminution de la pollution sonore est allée de 3 decibels au minimum (50% du volume) à 20 decibels
(99%) [230].

5Cette distanciation sociale n'a pas que des avantages sur le plan de l'accessibilité, notamment pour les
personnes ayant un handicap moteur et confrontées aux �les d'attente étendues occupant très régulièrement
les trottoirs, ou aux terrasses étendues empêchant un accès plat continu au trottoir.

6Cet e�et n'est pas uniforme, et on voit aussi de nombreux cas de rejets explicites � et parfois violents
[142,144]� du masque et de celles qui en portent, liés à son statut comme objet central d'une nouvelle guerre
culturelle [143,145].

7 Illustrant la di�culté d'augmenter l'accessibilité sur tous les fronts, le port généralisé du masque a cepen-
dant des e�ets néfastes pour les malentendants, surtout parmi celles qui lisent sur les lèvres ou ont besoin de
l'expression du visage pour comprendre la LSF [151].
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